LES SYRIENS ET
LE GRAND TURC

Le “Mail” dlnil ce matin que les
membres de-la colonie syrienre de
Montréal, par suite de l'attitude de
la Turquie, devraient étre. considé
rés comme des ennemis au méme ti-
tre que les Allemands ct les Autri-
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avons yi-d-ce sujet M. Geor-
gﬁ l-urth.a}ole, du “bureau de la
reté et 'un des membres in-
fluents de la colonie syrienne, Voi-
ci ce qu'il en pense:

“Non seulement, nous, Syriens,
nous croyons que ce serait un grand
tort et une injustice criante de trai-
ter les Syriens chrétiens, comme les
Allemands et les Autrichicns, c’est-
i-dire en ennemis, mais nous somn-
mes certains que tous les gens ci-
vilisés seront avec nous et pense-
| ront comine nous.
|. Ce serait une njustice parce qui
les Syriens chrétiens habitant l'r\lle
\Im-.-ure ne peuvent pas étre coasi-
s comme une nation parce
' t|\| ||x n'ont ni gouvernement ni au-
tonomie. Ces gens sont & peu prés
dans la situation des Alsaciens et
des Lorrains. lls sont sous la dépen-
dance turque par la force des ar-
‘mes ct pas autrement. Dans le coeur-
de tout vrai Syrien se -trouve la
haine mortelle du Ture, de tout ce
qui est turc et mahomél




